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GAÉTAN BOUDREAULT
PRODUCTEUR FORESTIER ET PRÉSIDENT PAR INTÉRIM 
DE LA FPFQ
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Cette année, j’aurai le plaisir d’assumer la 
présidence par intérim de la Fédération 
des producteurs forestiers du Québec, 
car après 17 ans de loyaux services, 
mon cher ami Pierre-Maurice Gagnon a 
décidé de tirer sa révérence. J’aurai la 
chance d’être épaulé cette année par des 
administrateurs de grande expérience, 
Éric Cliche et André Roy, respectivement 
1er et 2e vice-présidents.

Connu de tous dans le secteur forestier, et 
reconnu pour ses expressions percutantes 
et propres à lui, Pierre-Maurice laisse der-
rière lui une marque indélébile sur les 

propriétaires et producteurs forestiers qu’il a su bril-
lamment représenter et vaillamment défendre.

Ce n’est pas pour rien qu’en 2013, l’Ordre des 
ingénieurs forestiers du Québec lui a remis la dis-
tinction Henri-Gustave-Joly-de-Lotbinière puisqu’il a 
consacré sa vie à travailler au développement du sec-
teur forestier. Nous pouvons sans l’ombre d’un doute 
remercier M. Gagnon pour ses devoirs accomplis.

De son passage à la fédération, je retiendrai 
son humanité, son sens de la solidarité et son 
leadership rassembleur. 

C’est pourquoi je me réjouis de constater qu’il 
demeurera président du Syndicat des producteurs 
de bois du Saguenay-Lac-Saint-Jean, et ce faisant, 
il poursuivra son mandat d’administrateur de 
la fédération où il pourra nous guider avec ses 
précieux conseils et son expérience incommensu-
rable. Ceux-ci seront utilisés à bon escient alors 
qu’une campagne électorale provinciale se profile 
à l’horizon. 

Pour conquérir le vote des 134 000 proprié-
taires et producteurs forestiers du Québec, les 
candidats aux élections devront leur accorder la 
reconnaissance qui leur est due. 

Pour ma part, je m’efforcerai de véhiculer 
auprès des formations politiques la nécessité 
d’appuyer les producteurs forestiers dans la mise 
en valeur de leurs boisés par une bonification 
des mesures de soutien à l’aménagement, la pro-
tection de nos marchés, un cadre réglementaire 
encourageant la sylviculture et une rémunéra-
tion pour les services environnementaux rendus. 
Pourrai-je compter sur vos voix pour transmettre 
ce message aux centaines de candidats?

REMERCIEMENT POUR 
DEVOIRS ACCOMPLIS
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« Pierre-Maurice laisse der-
rière lui une marque indélé-
bile sur les propriétaires et 
producteurs forestiers qu’il a 
su brillamment représenter 
et vaillamment défendre. »
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VENTE DE BARILS

Authentique

VENTE DE BARILS
FABRIQUÉS AU CANADA

CARACTÉRISTIQUES:

34 gallons impériaux
SS 304L (Faible teneur en carbone)

Épaisseur de 16 gauge
1 Trou
48 lbs vide
Options personnalisées disponibles 
sur demande
Options personnalisées disponibles 

Double cerceaux de 
sertissage pour 
une durée de vie 
plus longue

Double cerceaux de 
sertissage pour 
une durée de vie 
plus longue

RÉG  355$

MAINTENANT

275 $ CA
Jusqu'à épuisement des stocks

Disponibles dans tous les magasins D&G 
et chez les agents participants

Joint de séparation 
sans épaulement 
pour un nettoyage
plus facile

216768



6 ppaq.ca   IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII   FORÊTS DE CHEZ NOUS  SEPTEMBRE 2022

Le 25 mai dernier, lors de l’assemblée 
générale annuelle des Producteurs et pro-
ductrices acéricoles du Québec (PPAQ), les 
délégués m’ont élu à la présidence de 
l’organisation. Quelques minutes aupara-
vant, un de mes premiers mandats se des-
sinait alors que le ministre des Forêts, de 
la Faune et des Parcs du Québec (MFFP), 
Pierre Dufour, annonçait une consultation 
publique sur le plan directeur ministériel 
pour le développement de l’acériculture en 
forêt publique. 

N otre réaction à cette annonce en a été une 
d’ouverture. Nous avons pris part activement 
à cette consultation publique. D’ailleurs, dans 
les dernières semaines, nous avons constaté 

une plus grande écoute de la part de nos interlocuteurs 
au MFFP. Maintenant, nous attendons avec impatience les 
actions concrètes de cette démarche.
L’acériculture au Québec, c’est tout un monde: 
13 300 producteurs et productrices acéricoles, 8 000 
entreprises, un écosystème dynamique d’acheteurs, de 
transformateurs et d’équipementiers. Ce sont aussi des 

exportations en hausse de 20 %, une récolte record 
de 211 millions de livres et des centaines de millions de 
dollars en ventes. Le sirop d’érable fait partie de notre 
patrimoine. Il constitue également un formidable levier 
de développement économique.
Pour l’année 2022, les retombées économiques totales 
du secteur acéricole québécois sont estimées à 1,13 mil-
liard de dollars; la contribution directe et indirecte de 
l’industrie aux revenus de taxation du Québec est quant 
à elle évaluée à 143 millions de dollars. L’acériculture 
contribue aussi à la vitalité des régions en générant et 
soutenant annuellement 12 500 emplois. 
Le secteur acéricole engendre des retombées 
économiques à l’hectare qui dépassent largement celles 
des autres usages des forêts de feuillus, en raison de 
leur caractère récurrent. En effet, la production de 
sirop d’érable en forêt publique génère des retombées 
économiques moyennes par superficie d’exploitation 
neuf fois supérieures à celles issues de la récolte de 
feuillus durs.
Le gouvernement du Québec doit impérativement 
protéger les érables des coupes forestières afin de 
permettre à l’industrie acéricole de poursuivre sa 
croissance. Les PPAQ demandent de réserver 
200 000 hectares supplémentaires de forêt publique 
pour le développement acéricole pour les 60 prochaines 
années. Une requête raisonnable, qui ne représente 
que 6 % des besoins d’approvisionnement en feuil-
lus durs identifiés par l’industrie du bois pour les six 
décennies à venir. D’autre part, nous nous opposons à 
la nouvelle norme d’entaillage de 24 cm, qui retirerait 
1,8 million d’entailles en forêt publique, ainsi qu’aux 
coupes à diamètre de maturité financière qui 
réserveraient à l’industrie du bois les érables matures et 
donc les érables propices à la culture acéricole.
En plus des PPAQ, de nombreux partenaires ont 
déposé des mémoires ou des observations au MFFP. 
L’acériculture est une industrie qui peut très bien cohab-
iter avec les autres usagers des forêts publiques. Je tiens 
d’ailleurs à remercier tous ceux qui ont pris le temps de 
partager notre réflexion et d’appuyer nos demandes sur 
la place de l’acériculture en terres publiques. Nous réus-
sirons à protéger les érables québécois en forêt publique 
grâce aux efforts de toute la filière acéricole. 

UNE FILIÈRE UNIE
À LA DÉFENSE DE NOS ÉRABLES

LUC GOULET
PRÉSIDENT DES PRODUCTEURS 
ET PRODUCTRICES ACÉRICOLES DU QUÉBEC

ÉD
IT

O
R

IA
L





8 ppaq.ca   IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII   FORÊTS DE CHEZ NOUS  SEPTEMBRE 2022

LA RÉSERVE STRATÉGIQUE 
MONDIALE DE SIROP 
D’ÉRABLE S’AGRANDIT

À compter du prin-
temps 2023, les PPAQ 
disposeront d’un troi-
sième site d’entrepo-
sage du sirop d’érable, 
à Plessisville dans le 
Centre-du-Québec. 
Le 16 juin dernier, 
l’organisation annon-

çait le début des travaux de construction de ce bâtiment de 
104 000 pieds carrés totalisant un investissement de 
14 millions de dollars. Avec l’entrepôt situé à Saint-Antoine-
de-Tilly, l’usine-entrepôt de Laurierville et bientôt l’entrepôt de 
Plessisville, la Réserve stratégique mondiale de sirop d’érable 
possédera une capacité d’entreposage totale de 133 millions 
de livres de sirop d’érable, soit 216 000 barils. 
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SIX NOUVELLES 
ENTREPRISES DE LA RELÈVE

Le 2 août, les 
Producteurs et pro-
ductrices acéricoles 
du Québec (PPAQ) 
ont procédé au 
tirage annuel de 

40 000 entailles de contingent pour la relève. La chance 
a ainsi souri à six aspirants acériculteurs et aspirantes 
acéricultrices âgés de 40 ans et moins provenant de cinq 
régions. Ces personnes pourront dès maintenant démar-
rer leur projet d’érablière et intégrer le secteur florissant 
du sirop d’érable. Ce tirage s’est déroulé en direct sur 
Facebook en présence du 1er vice-président des PPAQ, 
Éric Bouchard, et de la présidente de la Fédération de la 
relève agricole du Québec, Julie Bissonnette. À ce jour, 
43 nouvelles entreprises de la relève ont vu le jour grâce à ce 
programme annuel d’émission de contingent, ce qui représente 
301 804 entailles en production.  

LUC GOULET, NOUVEAU PRÉSIDENT DES PPAQ
Le 25 mai dernier, dans le cadre de l’assemblée générale annuelle 
des Producteurs et productrices acéricoles du Québec, Luc 
Goulet est devenu le huitième président des PPAQ à la suite du 
départ de Serge Beaulieu, qui était à la tête de l’organisation 
depuis 2007. Père de trois enfants et acériculteur à plein temps 
à Saint-Nazaire-de-Dorchester, Luc Goulet s’investit dans le 
syndicalisme acéricole depuis ses débuts en 2007. Il a d’abord 
été délégué substitut pour sa région à l’assemblée générale 
annuelle des PPAQ avant de devenir administrateur de son 
syndicat régional. Depuis sept ans, Luc Goulet occupe la pré-
sidence des Producteurs et productrices acéricoles de la Côte-
du-Sud. Administrateur des PPAQ durant la même période, il 
occupait aussi la fonction de premier vice-président des PPAQ 

depuis 2016. Au fil des ans, il a siégé 
à de nombreux comités des PPAQ : 
finances, contingentement, promotion 
et classement. Très engagé pour repré-
senter les producteurs et productrices 
acéricoles, il a participé à plusieurs tournées régionales comme 
représentant des PPAQ. Ses premiers mots comme président ont 
d’ailleurs été pour ses collègues acériculteurs et acéricultrices : 
« J’ai toujours voulu m’impliquer dans la vie syndicale et ne pas 
être spectateur de nos décisions collectives. Les intérêts des pro-
ducteurs et des productrices acéricoles me tiennent à cœur. Vous 
pouvez compter sur moi pour toujours prendre en compte votre 
opinion et vous représenter le mieux possible. »

TREUILS PORTABLES
Plusieurs modèles disponibles

KITS
DISPONIBLES

Découvrez notre gamme complète sur

W W W . P O R T A B L E W I N C H . I N F O

PCW4000

PCW5000



MERCI À NOS PARTENAIRES
Nous tenons à remercier chaleureusement nos 
partenaires, mais spécialement nos partenaires 

majeurs pour leur appui au congrès 2022.

Après deux années de report en raison de la pandémie de 
COVID-19, le congrès de la Fédération des producteurs fores-
tiers du Québec (FPFQ) a eu lieu à l’hôtel Travelodge de Québec 
les 2 et 3 juin derniers. Sous le thème « Biens et services envi-
ronnementaux à vendre! », ce congrès a été l’occasion pour 
les membres et plusieurs intervenants du milieu d’amorcer 
une réflexion sur les moyens de soutenir les biens et services 
environnementaux rendus aux collectivités par les propriétaires 
forestiers. La FPFQ a profité de cet événement pour dévoiler 
officiellement la 5e édition du guide terrain des saines pratiques 
d’intervention en forêt privée.
Pour voir le congrès 2022 en images, rendez-vous sur le site  
foretprivee.ca. 

DU CHANGEMENT À LA 
PRÉSIDENCE DE LA FPFQ

Après 17 années à la présidence de la FPFQ, Pierre-
Maurice Gagnon s’est retiré à la suite de l’assem-
blée générale annuelle le 3 juin dernier. Gaétan 
Boudreault, alors 1er vice-président, assurera la pré-
sidence par intérim jusqu’à la prochaine assemblée 
générale annuelle. Le passage de Pierre-Maurice 
Gagnon à la tête de la FPFQ aura été marqué par 
ses qualités de rassembleur, son sourire contagieux 
et son dévouement sans relâche pour la défense 
des intérêts des propriétaires et producteurs fores-
tiers.  

BILAN DU CONGRÈS 2022 DE LA FPFQ
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PETER DEMARSH, LAURÉAT 2022 
DU PRIX HENRI-PAUL-GAGNON
Peter deMarsh, qui a présidé la Fédération canadienne des propriétaires 
de boisés et l’Alliance internationale pour la foresterie familiale, a reçu 
le prix Henri-Paul-Gagnon à titre posthume lors du banquet du congrès 
de la FPFQ le 2 juin. Convaincu que les dizaines de millions de proprié-
taires forestiers à travers la planète partagent une vision et des enjeux 
semblables, M. deMarsh a travaillé toute sa vie à les convaincre d’agir 
collectivement au sein d’organisations pouvant défendre leurs intérêts. 
M. deMarsh est malheureusement décédé en 2019 dans un ter-
rible écrasement d’avion alors qu’il se rendait à Nairobi, au Kenya, 
pour une conférence 
des Nations Unies sur 
l’environnement afi n de 
porter, encore une fois, 
le message des proprié-
taires forestiers dans des 
délibérations internatio-
nales visant la gestion 
des forêts.  
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Forêts de chez nous : Dans l’actualité, il est beaucoup question 
des conséquences des changements climatiques et de crises éco-
logiques qu’on décrit comme catastrophiques. Dans votre ouvrage, 
vous ne semblez pas partager ce pessimisme. Qu’est-ce qui vous 
donne confiance en l’avenir?

André Desrochers : Cela fait plusieurs décennies que les prédic-
tions catastrophiques ne sont pas avérées, alors j’ai un scepticisme 
par rapport à celles qui sont faites aujourd’hui. Je reconnais qu’on 
a des défis sur le plan environnemental, mais des solutions existent. 
Plusieurs espèces en péril comme le faucon pèlerin au Québec ont 
pu être sauvées grâce à des programmes de rétablissement qui 
ont été de vrais succès. Quand on se retrousse les manches, on est 
capable de faire de grandes choses, mais si on demeure pessimiste 
en disant qu’il est trop tard et que la vie sur Terre va s’effondrer, 
cette attitude nous éloigne de l’action. Si on alarme les gens sur un 
problème, encore doit-il être scientifiquement fondé. Cela n’est pas 
toujours le cas. 

FCN : Dans votre livre, vous expliquez que les limites administratives 
ont une influence sur la préoccupation du sort d’une espèce dépen-
damment du côté de la frontière où elle se trouve. Si la frontière 
canado-américaine était le fleuve Saint-Laurent, le statut de cer-
taines espèces serait-il différent?

AD : Il y a une différence entre le statut biologique d’une espèce 
et son statut légal, qui tient compte des frontières. Par exemple, 

DAVID RIENDEAU
COLLABORATION SPÉCIALE

Notre planète se dirige-t-elle tout droit vers une catastrophe qui menace 
l’humanité? Plusieurs tendances montrent que la situation n’est pas aussi 
sombre que certains l’affirment. Dans son essai Repenser la conservation 
de l’environnement publié ce printemps, le professeur d’écologie, de 
conservation et de modélisation à l’Université Laval André Desrochers cherche 
à démontrer le caractère plus politique que scientifique du discours de l’esta-
blishment environnemental. Il propose une approche résolument moderniste 
pour résoudre les défis liés à la protection de l’environnement. Forêts de chez 
nous s’est entretenu avec lui. 

certaines espèces de reptiles et d’amphibiens dont l’aire de répar-
tition empiète légèrement dans le sud du Québec auront ici un 
statut protégé alors qu’elles sont plus abondantes aux États-Unis. 
C’est un problème bien connu chez les spécialistes et il pose des 
dilemmes. Est-ce qu’une espèce « limitrophe » mérite d’être proté-
gée ou serait-il préférable d’allouer des ressources pour une espèce 
bien présente chez nous, mais qui est rare ailleurs? Prenez le cas du 
canard noir. C’est un oiseau commun dans nos lacs et nos forêts. 
Or, près de la moitié de la population de cette espèce niche ici. Nous 
sommes en quelque sorte responsables de cette espèce. À l’opposé, 
on consacre des sommes importantes à la rainette faux-grillon, un 
petit amphibien qu’on retrouve à l’extrême sud-ouest du Québec, 
mais qui se porte bien ailleurs. La décision va être finalement 
politique, elle ne sera pas scientifique. La science ne porte pas de 
jugement de valeur. Cependant, certains présentent des problèmes 
politiques comme des faits, ce qui nuit à la crédibilité et à l’efficacité 
de la conservation. 

FCN : Vous abordez la question du principe de précaution qui est 
beaucoup employé par les autorités ou par certains groupes écolo-
gistes pour s’opposer à différents projets. Qu’est-ce qui cloche avec 
ce concept? 

« LA NATURE CHANGE 
TOUT LE TEMPS ET IL FAUT 
LE RÉALISER »
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« Si on alarme les gens sur un problème, 
encore doit-il être scienti� quement 
fondé. Cela n’est pas toujours le cas. »
- André Desrochers
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BARILS HYBRIDES CRÉÉS PAR 
ET POUR LES ACÉRICULTEURS

Caractéristiques
• Extérieur plastique Rotomoulé
• Intérieur Inox 304l fi ni miroir
• Paroi interne de forme ovoïdale 
• Une seule soudure centrale
• 33 gallons

• Tare 44lb
•  Puce de NFC et QR 

pour suivi d’inventaire
• Empilable jusqu’à 6 de haut  
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AD : Tel qu’il est appliqué présentement, le principe de précaution est à sens 
unique. On veut être extrêmement prudent avec l’option A – qui est de donner le 
feu vert à un projet –, mais on s’attarde moins aux risques liés à l’option B, soit ne 
rien faire. Par exemple, si on n’autorise pas un projet de coupe forestière dans une 
forêt privée, il y a un coût économique pour les promoteurs et la collectivité. On en 
revient à la bonne vieille analyse des avantages comparatifs. Il ne faut pas oublier 
les besoins des êtres humains dans l’équation. 
Donc, si on revient à notre exemple de projet de coupe, le principe de précaution 
revient à vouloir protéger les espèces associées aux massifs des vieilles forêts. On 
refusera le projet par prudence ou on l’autorisera seulement si le promoteur prouve 
l’absence d’impacts négatifs pour ces forêts. Mais démontrer l’absence d’effets sur 
une chose est presque impossible à faire. Le fardeau de la preuve est totalement 
inversé. 

FCN : Dans votre livre, vous écrivez que « l’étang créé de toutes pièces ou le site 
d’une coupe à blanc jugé sans valeur par les puristes d’aujourd’hui pourrait être 
jalousement protégé par les puristes de demain ». Pouvez-vous préciser votre 
pensée?

AD : On a la mémoire courte. En Europe, par exemple, des sites industriels qui 
n’avaient aucune valeur écologique autrefois sont aujourd’hui des parcs naturels 
que les gens aiment passionnément. Ici, on a le phragmite qui envahit nos milieux 
humides et contre lequel on se bat. Qui dit qu’en 2150, cette espèce ne sera pas 
menacée par une maladie ou un ravageur et que les générations futures ne vont 
pas essayer de le sauver parce que leur regard par rapport au phragmite a changé?

FCN : C’est un peu la même chose avec les aires protégées, non?

AD : La nature change tout le temps et il faut le réaliser. Si une forêt abrite une 
espèce animale donnée aujourd’hui, il n’est pas acquis que cette espèce y sera 
encore dans 50 ans. Faut-il conserver le même ratio d’essences végétales dans une 
forêt parce qu’historiquement, c’était ainsi? La science ne dit rien là-dessus. Si un 
jour la quantité d’épinettes blanches passe de 15 à 0 % dans une forêt parce que le 
climat change, ainsi soit-il. Certains amèneront l’argument qu’un milieu est néces-
sairement plus résilient parce qu’il possède plus d’espèces. Ce n’est pas toujours 
le cas. Prenez les tourbières ombrotrophes au Québec où l’on récolte la tourbe : 
ce sont des milieux très pauvres en espèces. Si on contamine ce milieu, d’autres 
espèces vont s’installer et cet écosystème va se dégrader. 

Détenteur d’un doctorat en zoologie de l’Université 
de Cambridge, André Desrochers est professeur 

d’écologie, de conservation et de modélisation 
statistique à l’Université Laval.

La protection du canard noir soulève peu 
les passions chez les écologistes. Pourtant, 

on estime que la moitié de sa population 
mondiale niche au Québec.
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FCN : Alors que certains prônent la décroissance de l’économie 
comme planche de salut pour l’environnement, vous proposez plu-
tôt l’écomodernisme. Décrivez-nous ce concept.

AD : L’écomodernisme, c’est la promotion de la modernité pour 
aider l’environnement. Plutôt que d’appuyer sur le frein, il faut 
presser l’accélérateur pour innover. J’admets que c’est un concept 
assez controversé. 
Dans les pays riches, on constate que les populations se préoc-
cupent davantage de l’environnement et mettent de l’avant des lois 
pour protéger l’eau et l’air. Et ça fonctionne. En Amérique du Nord, 
la qualité de l’air s’est améliorée. La superficie des forêts à l’échelle 
du globe est relativement stable d’une année à l’autre. Elle est en 
croissance dans les pays riches, mais elle est en déclin dans les pays 
pauvres comme en Indonésie parce qu’ils ont des problèmes très 
immédiats. 
Pour la forêt privée, l’écomodernisme passe notamment par la déli-
mitation des zones de coupe appuyée par GPS pour se diriger vers 
une foresterie de précision afin de limiter le gaspillage ou encore par 
le développement de nouvelles machines qui ont une empreinte au 
sol plus faible et qui possèdent des bras plus longs. Ça passe aussi 
par l’économie circulaire qui transforme en ressource ce qui était 
autrefois un déchet. 

FCN : Les changements climatiques amènent leur lot de défis pour 
les propriétaires de forêt, comme de nouvelles espèces envahis-
santes. Comment peuvent-ils espérer en atténuer les impacts?

AD : Je dirais que les propriétaires devraient faire du judo avec les 
changements dans leur environnement. Plutôt que d’essayer de 
les combattre, ils pourraient s’en servir comme levier pour voir s’ils 
peuvent développer de nouveaux produits avec les espèces qui 
arrivent. Si un propriétaire apprend que ses érables à sucre vont 
éventuellement être supplantés par une autre espèce ligneuse, il 
peut essayer de se démener pour maintenir cette essence-là, ce qui 
est extrêmement énergivore, ou il peut essayer de voir comment en 
tirer profit. 

Les propos recueillis ont été édités dans un e� ort de concision.

Repenser la conservation de l’environnement
André Desrochers

Presses de l’Université Laval
251 pages
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Il est 6 h 45 le matin du 4 janvier 2021 lorsque Alain Joubert reçoit l’appel 
crève-cœur d’un bon voisin : son érablière est en train de brûler. Situé 
1 km dans la forêt, sans électricité, le site foisonne d’accélérants caractéris-
tiques : réservoirs à essence pour les génératrices, bonbonne de propane 
pour le frigo, et du bois, partout… L’incendie qui fait rage est visible à 
18 km de distance. À l’arrivée des pompiers, le bâtiment qui exploitait 
2 000 entailles sur 70 arpents de terre dans le 12e rang à Saint-Théodore 
s’était déjà désintégré au sol. 

NATHALIE LABERGE
COLLABORATION SPÉCIALE

SYSTÈMES DE SURVEILLANCE : 
L’ŒIL QUI VEILLE
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Les restes de l’érablière d’Alain 
Joubert, au lendemain de l’incen-

die. 
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S’ensuit le déroulement complexe d’une enquête cri-

minelle, où M. Joubert doit répéter son témoignage 
à plusieurs intervenants judiciaires, du représentant 
des assurances aux policiers de la Sûreté du Québec 

et au chef des pompiers, aussi formateur spécialiste en 
accélérants. Comment a-t-il appris le délit? Où se trouvait-il 
au moment des faits? Des questions de routine qui servent 
d’abord à le disculper, puis, avec un peu de chance, à révéler 
la piste du malfaiteur. Un véritable défi , car ce type de méfait 
n’est pas un fait isolé : vol de véhicules tout-terrains, d’équi-
pement de ferme, de mobilier, vandalisme… Les délits se sont 
multipliés au cours des dernières années. Avant d’incendier 
l’érablière d’Alain Joubert (qui avait aussi été dévalisée à trois 
reprises dans le passé), le malfrat avait fait le tour des voisins. 
« L’hypothèse retenue par les enquêteurs est l’acte de ven-
geance ou la tentative de dissimuler son ADN laissé sur le site 
», témoigne le producteur, qui avoue avoir contemplé une 
réfl exion diffi cile. « Avec ma conjointe, on a pris le temps de 
regarder si on vendait ou si on recommençait », confi e-t-il 
avec humilité. Au centre d’enjeux opérationnels et humains 
déchirants surgissent des défi s logistiques parfois complexes. 
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LE PROBLÈME DU RÉSEAU

Pour beaucoup d’érablières isolées, fonc-
tionner sans accès au réseau de télécom-
munications indispensable aux technolo-
gies intelligentes implique deux possibili-
tés : rejoindre le réseau (entre autres par 
un accès mobile comme un téléphone 
intelligent) ou s’en configurer un via un 
modem satellite. 

Parmi les choix à considérer en cir-
cuit fermé, le NVR (ou Network Video 
Recorder) présente une option minima-
liste d’enregistrement vidéo relativement 
facile à installer. « Ce type de système 
assure une surveillance 24 heures sur 24 
et permet de visionner et de stocker des 
séquences sur le NVR sans être connecté 
à Internet », explique Rita Zhu, conseillère 
technique chez Reolink. « Il est doté des 
fonctionnalités classiques comme l’enre-
gistrement en continu et il offre aussi la 
détection avancée de personne ou de 
véhicule sans abonnement supplémen-
taire. Il nécessite toutefois une douzaine 
de mètres de câble pour se connecter au 
NVR. » 

Pour ceux que la perspective des fils 
rebute, la caméra à batterie 4G offre une 
option adaptable qui peut se déployer 
avec ou sans câblage et se connecter au 
réseau selon le contexte. « Les caméras 

qui ne nécessitent pas de câblage sont 
alimentées par des panneaux solaires et 
elles se connectent au réseau via la 4G », 
précise Mme Zhu. « Cependant, elles ne 
peuvent pas assurer une surveillance 7/24 
et elles ne s’activent que lorsqu’un mou-
vement est détecté ou prévisualisé; en 
outre, une carte SIM et un abonnement à 
un forfait trafic sont nécessaires. »

À mi-chemin, la caméra IP propose une 
option facilement accessible pour Internet 
sans fil. « Quand les gens n’ont pas de 
réseau, mais que leur téléphone cellulaire 
fonctionne à la cabane, je leur propose 
d’installer une station turbo », explique 
Jonathan Côté, conseiller technique chez 
CDL. Les dimensions de l’appareil sont 
semblables à celles d’un modem et il 
est offert chez tous les fournisseurs de 
services Internet. Seule condition : le 
téléphone cellulaire doit être fonctionnel. 
Ici, deux barres sur l’indice de réception 
suffisent pour obtenir une excellente per-
formance de la station turbo. « L’appareil 
utilise le réseau cellulaire pour le transfor-
mer en accès Internet filaire et alimenter 
la caméra de surveillance », précise M. 
Côté. Une fois l’appareil installé, il s’agit 
de choisir le forfait qui convient auprès 
de son fournisseur Internet. « Souvent, 
les gens vont s’installer une station turbo 

et opter pour un forfait pendant les deux 
ou trois mois de la haute saison et ensuite 
annuler le service. Ils ont aussi l’option de 
garder le compte actif et de bénéficier 
d’Internet pour surveiller leurs installa-
tions en tout temps avec un forfait de 
base payable sur une base mensuelle. »

REBÂTIR AUSSI LA CONFIANCE
Quant à Alain Joubert, il est reparti à zéro. 
Après plus d’un an de labeur acharné et 
avec beaucoup d’aide, 350 billots sciés pour 
se frayer un chemin vers un nouveau site et 

Le système NVR permet de visualiser et de stoc-
ker des séquences sur vidéo sans être connecté 
à Internet.
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En l’absence de réseau, la caméra 
IP peut se connecter à Internet sans 
fil via une station turbo à condition 

qu’un téléphone cellulaire fonctionne. 
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d’innombrables délais d’approvisionnement, il a fi na-
lement rebâti son érablière. Au moment d’écrire ces 
lignes, il était en attente de l’intervention d’Hydro-
Québec pour le connecter au réseau, puis confi gurer 
son tout nouveau système de sécurité. En attendant, 
sa conjointe et lui occupent les lieux pour veiller sur 
l’équipement en place. Le voisin couche d’ailleurs lui 
aussi à sa cabane, « parce que tout le monde a une 
crainte ». Le futur dispositif de surveillance d’Alain 
Joubert sera un système de caméra avec détecteur 
de mouvement relié à Internet. Un système d’éclai-
rage illuminera également le site de la cabane et le 
chemin d’accès. Encouragé par ce nouveau projet de 
vie, l’homme demeure réaliste. « Ça ne nous met 
pas à l’abri des cambrioleurs cagoulés, mais c’est un 
élément dissuasif. »

Ici, les statistiques lui donnent raison. Des études 
démontrent que la moitié des tentatives de cam-
briolage sont interrompues lorsque les vandales 
ont détecté la présence de dispositifs antivol. Au 
demeurant, le fait de détenir des preuves tangibles 
de l’heure d’une infraction et de l’allure du malfaiteur 
fournit des indices susceptibles d’accélérer la résolu-
tion du crime. Outre le sentiment de sécurité, c’est là 
le plus grand avantage de l’œil qui veille. 

Construction du toit sur le nouveau bâtiment. 
La nouvelle érablière d’Alain Joubert, dont l’installation s’est 

terminée en août 2022.
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L’intérêt grandissant pour des procédés écoénergétiques et efficaces, 
auquel la flambée du prix de l’essence n’est pas étrangère, amène beau-
coup d’exploitants à envisager une conversion à l’énergie solaire. Des acé-
riculteurs qui ont fait le grand saut partagent leur expérience.
NATHALIE LABERGE
COLLABORATION SPÉCIALE

ACÉRICULTURE :
L’ÉNERGIE SOLAIRE SE TAILLE UNE PLACE

TE
C

H
N

O
LO

G
IE

S

Le panneau monté sur une 
remorque assure une meilleure 

stabilité face aux vents violents de 
la région. 
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U n système à énergie solaire 
comporte deux compo-
santes : une pompe et l’équi-
pement pour produire l’éner-

gie (panneau, batteries et régulateur de 
charge). Ce déploiement peut s’adapter 
à différents scénarios. Réjean Doré, qui 
exploite une érablière de 200 entailles à 
Saint-Alexandre-de-Kamouraska, a choisi 
d’installer son panneau de 325 watts sur 
une remorque. « Je suis dans une situa-
tion où on ne peut pas avoir d’électricité 
et je n’avais pas envie de travailler avec 
des moteurs à essence, qui impliquent 
beaucoup de pollution et de dépenses », 
explique-t-il. 

Valeur ajoutée, la mobilité du dispositif 
en élargit l’usage : située 20 mètres plus 
loin, la station de pompage montée sur 
palette fait aussi offi ce de mini centrale 
d’électricité. M. Doré opère sa production 

acéricole en mode hybride, donc en com-
binant gravité et pompe. « La gravité aide 
à remplir les lignes, ce qui est avantageux 
pour la pompe parce qu’on élimine la 
succion à vide », précise l’acériculteur, qui 
favorise ici l’usage de petites tubulures. 

Par une journée de bonne coulée, 
cette installation lui a permis de recueillir 
jusqu’à 90 gallons (170 litres). Pour lui, 
une vigilance accrue des fuites constitue 
un incontournable. « Il faut prendre le 
temps de faire la tournée pour détecter 
les microfuites, s’assurer que les cha-
lumeaux sont bien plantés et que les 
écureuils n’ont pas endommagé les tubu-
lures  », recommande le producteur, qui 
insiste également sur l’importance d’être 
supervisé par des intervenants qualifi és 
pour l’installation. 

Une fois que les aménagements sont 
fonctionnels, le défi  consiste à prévenir 

le gel de tuyaux. « Le dispositif peut être 
aussi simple qu’une lumière régulière avec 
fi lament dans la boîte avec un thermostat 
de chauffage pour le 110 volts. Quand la 
température descend sous le degré voulu, 
soit 3 degrés Celsius, la lumière allume 
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L’emplacement du site doit être suffisamment 
dégagé pour permettre une exposition  

adéquate
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pour réchauffer l’intérieur de la boîte. Le 
but n’est pas de chauffer la boîte, mais 
d’éviter le gel de la pompe », rappelle  
M. Doré, qui a mis sa formation de tech-
nicien en électronique à contribution 
dans ce projet. 

« Le type d’installation dépend de 
la grosseur du système, de la pompe 
et de l’autonomie qu’on désire », pré-
cise pour sa part Jonathan Pelletier, 
conseiller technique chez Batterie Expert.  
« Un panneau plus gros avec un voltage 
plus élevé permet plus de distance entre 
le panneau et la boîte. » En matière 
de performance énergétique, l’emplace-
ment reste un critère prépondérant. « Il 

faut d’abord déterminer combien on va 
consommer d’énergie », indique Ronan 
Le Guillouzic, conseiller solaire photovol-
taïque chez Écosolaris. « Ensuite, il faut 
calculer les moyennes d’ensoleillement 
dans des conditions optimales. Dans la 
forêt, il y a des zones d’ombre. On vou-
dra s’assurer d’avoir assez d’exposition 
au soleil. C’est une des contraintes qu’on 
rencontre dans ce type de projet. » 

FACTEURS DE RENDEMENT
Acériculteur de la région de Portneuf, 
Michaël Tessier a quant à lui installé le 
panneau capteur sur le toit de sa station 
de pompage. Son système consiste en une 
petite pompe électrique à diaphragme 
double de 2,3 cfm, connectée à un pan-
neau 260 watts muni de quatre batteries 
235 ampères-heures (Ah) de 6 volts.  
« La pompe consomme environ  
4,5 Ah, ce qui procure une autonomie de  
48 heures sans énergie solaire », indique 
le producteur qui exploite 750 entailles. 
S’ajoute au dispositif de base un contrô-
leur à distance qui vient maximiser les 
atouts d’une solution 100 % électrique. 
« Avec un système à essence, lorsque la 
pompe s’arrête et que tu n’es pas là pour 
la réalimenter, la récolte s’arrête aussi. Le 
contrôleur peut activer la pompe solaire 
à distance, ce qui permet de récolter plus 
d’eau, par exemple les nuits où ça ne gèle 
pas », soutient M. Tessier. 

L’équipement solaire « mobile » 
de Réjean Doré inclut un panneau 

solaire et une boîte sur palette. 
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 Intérieur de boîte à deux sections, 
dont seul le côté pompe est isolé.
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« Avec un système à 
essence, lorsque la 
pompe s’arrête et que tu 
n’es pas là pour la réa-
limenter, la récolte s’ar-
rête aussi. Le contrôleur 
peut activer la pompe 
solaire à distance, ce qui 
permet de récolter plus 
d’eau, par exemple les 
nuits où ça ne gèle pas. » 
– Michaël Tessier, acériculteur dans la 

région de Portneuf

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII
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Antonio Carraro:

Le tracteur
passe-partout. 
Petit-Puissant-Performant.

Idéal pour vos travaux
dans le verger/vignoble
et la forêt dans le respect
de l’environnement.
De 26 à 98 HP, Tracteur compact et
robuste avec châssis Actio: Oscillant,
Articulé ou Directionnel.
Aucun tracteur conventionnel ne peut le 
suivre en forêt! Le seul avec bloquage de
différentiel indépendant aux 4 roues.

PLUSIEURS OPTIONS DISPONIBLES.

ANTONIO CARRARO CANADA
Dirigé par  Distribution Importation Jean Gagnon Inc.

179 St-Laurent, Maskinongé, QC   J0K 1N0
819 626-0166  |  info@antoniocarraro.ca

217992

L’équipement idéal 
pour l’entreprise de forêt 
privée ou d’érablière.

Financement ou location disponible  
CONTACTEZ-NOUS POUR PLUS D’INFORMATION

Nous contacter pour connaître le concessionnaire 
le plus prêt de vous au 819 626-0166

SRX 5800 & 6800 
• Avec ou sans cabine
• Poste de conduite

réversible
• 5800 : 52 HP
• 6800 : 66 HP

NOUVEAUTÉS 2022 

TRX 5800 
• Avec ou sans cabine
• 52 HP

SN 5800 et 6800 V
• 5800 : 52 HP
• 6800 : 66 HP

SN 5800 et 6800 V
• 5800 : 52 HP
• 6800 : 66 HP

Au fil de divers essais, l’acéricul-
teur, qui fonctionnait d’abord en 
mode hybride, a progressivement 
migré toutes ses lignes au réseau 
solaire. Il obtenait alors un vacuum 
de 20-21 inHg, un rendement opti-
misé à 28 cette année. Une perfor-
mance qu’il attribue à une tubulure 
3/16, à une étanchéité optimale, à 
l’élimination des érables creux et 
à deux valves antiretour (à clapet) 
installées l’une en amont, l’autre à 
la sortie. « La pompe à diaphragme 
fonctionne sur un principe de va-
et-vient : une deuxième valve à la 
sortie empêche le retour de l’air 
à l’intérieur, ce qui réduit la perte 
d’efficacité », explique l’ingénieur 
de formation. 

Une deuxième valve à la sortie empêche le retour de 
l’air à l’intérieur, ce qui réduit la perte d’efficacité. 
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Pour plus de détails sur ces installations, visitez les liens suivants :   
https://www.youtube.com/watch?v=7grnX3AW8u0  
https://www.erable-chalumeaux.ca/une-station-de-pompage-solaire-autonome-pour-petite-erabliere/.  
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TÊTES D’ABATTAGE 
PETITS FORMATS, GRANDS TRAVAUX

L’AFM 35 peut être montée sur des excavatrices de 8 à 14 tonnes 
et donne son plein rendement surtout avec le bois mou.

Les premiers modèles de têtes d’abattage sont arrivés au Québec 
il y a une trentaine d’années et les propriétaires forestiers sont de 
plus en plus nombreux à s’en procurer.

BERNARD LEPAGE
COLLABORATION SPÉCIALE
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« Les têtes d’abattage ont été fabri-
quées à l’origine dans les pays 
scandinaves pour le bois résineux, 
mais avec le manque de main-

d’œuvre, on en voit de plus en plus dans le 
bois feuillu », explique François Bourdoncle, 
technologue forestier à l’Association des 
propriétaires de boisés de la Beauce (APBB). 

Si la Finlande demeure bien présente 
au Québec avec les Ponsse, AFM et 
Kesla, Metavic s’est depuis taillé une 
place enviable sur le marché en commer-
cialisant ses propres modèles et en se 
présentant comme le seul fabricant de 
têtes d’abattage en Amérique du Nord.

Têtes d’abattage à impulsion – appe-
lées communément à stroke – pouvant 
être montées sur une excavatrice ou un 
tracteur ou têtes d’abattage à rouleaux 
destinées aux travaux de plus grande 
envergure et plus robustes?  

« Ça dépend de ce qu’on veut faire, 

de la quantité d’hectares à traiter. Le prix 
n’est évidemment pas comparable. Si 
c’est pour des coupes de jardinage dans 
le bois, on peut y aller avec une petite 
tête et faire les gros billots à la scie méca-
nique. Tu te retrouves avec une machine 
plus polyvalente et un coût moins élevé », 
conseille François Bourdoncle. 

Par « polyvalente », le technologue 
forestier entend qu’elles sont aussi effi -
caces avec le bois mou que le bois franc 
et qu’elles peuvent être installées sur des 
excavatrices relativement légères (à partir 
de sept tonnes) qui laissent peu d’impact 
au sol à leur passage. « Pour faire de 
l’aménagement en forêt privée, c’est par-
fait », plaide François Bourdoncle.

« La première chose à regarder quand 
on magasine une tête d’abattage, c’est 
l’équipement sur lequel on va l’installer. 
Ça ne donne rien d’avoir une tête avec 
d’énormes capacités si le débit hydrau-

Déjà propriétaire d’une Ponsse 
H7, l’entrepreneur forestier Louis 
Quintal a ajouté récemment un 

modèle H8. 
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lique de ton excavatrice n’arrive pas à l’alimenter adéquate-
ment. En été, si le débit n’est pas suffi sant, la tête chauffe, ça 
ne travaille pas bien et ça va éventuellement occasionner des 
problèmes », poursuit-il.

Par contre, pour un propriétaire qui veut conserver son 
excavatrice, il y a moyen de rehausser sa capacité hydraulique 
en changeant les pompes et en ajoutant des réservoirs supplé-
mentaires. 

PETITES TÊTES VERSUS GROSSES TÊTES
Les petites têtes d’abattage équipées d’un système à impulsion 
offrent bien sûr un rendement inférieur à celles à rouleaux, mais 
ne sont pas dénuées d’avantages pour autant. Montées sur une 
excavatrice de 10 tonnes par exemple, ce que la grande majorité 
des modèles permet, elles empruntent les sentiers forestiers sans 
les endommager et travaillent en forêt avec des impacts limités sur 
le sol vu leur taille. 

« Si je tombe dans un secteur avec un bon calibre de bois, je peux 
remplir une vanne de 40 tonnes dans une journée, tandis qu’une 
tête à rouleaux va pouvoir en faire deux et même trois fois plus 
pendant la même période », explique Mario Lapolice, entrepreneur 
forestier de Saint-Boniface, en Mauricie, propriétaire d’une Metavic 
S180.

« Par contre, avec le moteur de 4 cylindres de mon exca-
vatrice, je fais ma journée avec un réservoir de 80 litres 
d’essence (160 $ à 2 $/litre), tandis que l’autre avec 
sa machine à 750 000 $ va consommer 250 litres (500 $ à 
2 $/litre). S’il vient faire un petit contrat pour un propriétaire fores-
tier, ce ne sera pas payant pour lui ou bien il va refi ler la facture à son 

client. Il y a de la place pour les deux types d’équipement », souligne 
Mario Lapolice que Forêts de chez nous a rencontré alors qu’il com-
mençait un déboisement ciblé sur quatre hectares à Shawinigan, 
une tâche qui devrait lui prendre deux semaines, estimait-il. 

Autre avantage des petites têtes d’abattage, les branches et 
les cimes des arbres laissées un peu partout au sol forment une 
matière organique naturelle pour les jeunes pousses qui suivront. 
Ces débris superposés améliorent aussi la traction et la portance de 
l’excavatrice dans son avancée en forêt, surtout si celle-ci se fait en 
milieu humide. 

DES PROPRIÉTAIRES FIDÈLES À LEUR MARQUE
Les entrepreneurs forestiers consultés par Forêts de chez nous
ne prévoient pas changer de marque lorsque viendra le temps 
de renouveler leur équipement. « C’est un bon défi  de changer 
de compagnie quand tu es habitué avec une tête d’abattage. Il 
y a quand même un prix à payer pour ça », estime Louis Quintal, 
un entrepreneur forestier de Trois-Rivières, propriétaire d’une 
Ponsse H8, une puissante tête d’abattage à rouleaux qui peut 
prendre des billes de 30 pouces de diamètre et qui défi le le tronc 
à une vitesse de 5 mètres par seconde. 

Louis Quintal est fi dèle à l’équipementier fi nlandais depuis des 
années, lui qui possède également un modèle H7 et qui a déjà eu 
une H6. Le Trifl uvien souligne l’importance du détaillant quand 
vient le temps de magasiner une tête d’abattage. « Moi, je fais 
affaire avec Hydromec, à Dolbeau. Ils offrent un bon service et 
tiennent un bon inventaire de pièces. Mon partenaire a été méca-
nicien pendant six ans là-bas. Il connaît les Ponsse comme le fond 
de sa poche. Ça fait qu’on ne regarde pas pour autre chose. »

Basé à Saint-Boniface, en Mauricie, Mario 
Lapolice est fidèle à la marque québécoise 
Metavic depuis des années.
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Même raisonnement pour Mario Lapolice qui ne jure que par 
Metavic. « C’est fabriqué au Québec avec des composantes le 
plus possible canadiennes ou américaines. Des fois, avec des 
machines qui arrivent de la Finlande ou de la Suède, surtout 
avec la COVID, tu vas avoir de la misère à avoir une pièce. Là, ça 
me prend 90 minutes pour me rendre à Plessisville et tout est 
sur place », explique le résidant de Saint-Boniface, en Mauricie. 

Parce qu’il en fait une utilisation régulière, Mario Lapolice a 
l’habitude de changer sa tête d’abattage aux trois ans environ 
et comme dans bien des secteurs, le marché de la revente dans 
les équipements forestiers a connu un boom spectaculaire dans 
les deux dernières années. « La tête que j’achetais 200 000 $ 
vaut maintenant 300 000 $ neuve, mais dans l’usagé, je vais être 
capable d’avoir 150 000 $ pour celle que je vends. »

L'AUTOMATISATION LA 
PLUS INTELLIGENTE 
DE L'INDUSTRIE 

Fabricant d’osmose pour érablières

MiniPro 100-SS

MemPro 600-SSMemPro 4 000 HI-SS
Compacte

Boîte électrique et cuve de lavage 
en acier inoxydable

Possibilité d'expansion à 2 membranes

Conductimètre inclus

Complètement automatisé

Conception unimodulaire

Possibilité d'expansion jusqu'à 
8 membranes et 4 pompes haute pression 

Recirculation positive sur les membrane

Économique et compacte

Protection contre le gel par drainage

Peut être placé à l'horizontale 
sur bassin ou à la verticale 

Faible consommation électrique (120 V)

|     Châssis et plomberie en acier inoxydableOsmose inverse |     Châssis et plomberie en acier inoxydable

Memprotec Inc. 5133, de la Plaisance, Chesterville
 QC, G0P 1J0

Tel : 819-382-2244
info@memprotec.com www.memprotec.com

MiniPro 100-SS

MemPro 20 000 DDI-SS
Possibilité d'expansion jusqu'à 
20 membranes et 5 pompes 
haute pression

    Châssis ultra-compact
    échelle double 
    & Tuyauterie en acier inox.
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Technologue forestier à l’Association des propriétaires de 
boisés de la Beauce, François Bourdoncle rappelle l’impor-
tance de tenir compte des capacités hydrauliques de son 
excavatrice dans le choix de sa tête d’abattage. 
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Gracieuseté de Metavic

QUELQUES MODÈLES POPULAIRES
S230 Farmi
Distributeur des équipements 
Farmi, MTI Canada offre le 
modèle S230 (coupe effec-
tuée par guillotine) et sa 
variante S230C (coupe 
effectuée par une lame 
de scie à chaîne pour un 
diamètre maximal de 12 
pouces) qui sont très prisés 
par les propriétaires forestiers 
désirant entretenir leur boisé. 

« Elles peuvent être installées sur 
une chargeuse à bois ou une excavatrice 
de 5 à 8 tonnes », explique Étienne Gagnon, directeur des ventes 
chez MTI Canada. Les deux têtes peuvent être programmées 
(quatre choix de longueur de coupe) avec un téléphone intelli-
gent grâce à un système Bluetooth. De plus, le modèle S230 à 
guillotine permet de couper et de fendre simultanément. 

Le prix de base pour un modèle S230 est de 19 999 $, 
excluant le rotateur et la perche d’extension. Le rotateur permet 
de déposer l’arbre au bon endroit une fois coupé, tandis que la 
perche d’extension peut être utilisée pour supporter le poids de 
l’excavatrice en cas d’enlisement de celle-ci.
Kesla 20SH et AFM 35

Chez Équipements Marquis, 
le directeur des ventes Tom 
Fredette propose un 
modèle doté d’un sys-
tème à impulsion (Kesla 
20SH) et un modèle 
à rouleaux (AFM 35). 
« La Kesla a une 
vitesse d’ébranchement 
d’environ 3/4 mètre par 
seconde avec une capa-
cité de coupe de plus ou 
moins 20 pouces de diamètre. 
Elle est aussi effi cace dans le bois résineux que dans le bois 
dur. » La Kesla 20SH peut être montée sur des machines de 7 à 
10 tonnes. 

Du côté de l’AFM 35, son système à deux rouleaux la rend 
évidemment plus productive en termes de vitesse puisqu’elle peut 
défi ler un tronc d’arbre à raison de 5 mètres par seconde, avec 
une capacité de coupe de 18 pouces de diamètre. « C’est toujours 
évidemment en fonction de la capacité de la machine sur laquelle 
elle est installée », précise Tom Fredette. L’AFM 35 peut être 
montée sur des excavatrices de 8 à 14 tonnes et donne son plein 
rendement surtout avec le bois mou. L’équipement standard com-
prend : tendeur de chaîne automatique et réglage de la pression 
proportionnelle pour les rouleaux et couteaux.

« Ces deux modèles sont très populaires chez les petits entrepre-
neurs qui commencent ou chez les propriétaires forestiers qui ont 
un grand lot à bois à entretenir », souligne le directeur des ventes 
chez Équipements Marquis. La Kesla 20SH se détaille à partir de 
69 000 $, et l’AFM 35, à partir de 110 000 $. 

Metavic S180
Se présentant comme le 

seul fabricant de têtes 
d’abattage en Amérique 
du Nord, Metavic met 
beaucoup l’accent sur 
le fait que ses deux 
modèles à impul-
sion, S180 et S220, 
sont entièrement 
fabriqués au Québec. 
« C’est un produit qui a été 
développé par mon frère Martin 
en 2014, puis mis sur le marché deux 
ans plus tard », explique le président de l’entreprise, Steeve 
Guillemette. La S180 peut être installée sur des excavatrices 
de 7 à 11 tonnes, et la S220 sur des pelles de 12 à 15 tonnes. 

« Nous avons un partenariat avec Link Belt pour les excava-
trices; nous sommes donc en mesure de livrer un produit clé en 
main pour les clients qui le désirent », poursuit le cofondateur 
de Metavic. Modèle le plus populaire et à sa troisième version 
depuis son lancement, la S180 peut couper un arbre avec un 
diamètre de 18 pouces. « On peut la programmer pour six 
longueurs de billes différentes. Elle comptabilise le nombre de 
mètres cubes coupés par essence (4), par chauffeur (3) et par 
job (3). Elle est aussi « autodiagnostic », c’est-à-dire qu’une 
alerte apparaît à l’écran qui indique où se situe le problème. » 
La S180 se détaille à partir de 68 000 $, un prix qui comprend la 
tête, l’écran numérique (7 pouces sur 10 pouces), les manettes 
et le rotateur. 
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Elle est aussi effi cace dans le bois résineux que dans le bois 
dur. » La Kesla 20SH peut être montée sur des machines de 7 à 

Du côté de l’AFM 35, son système à deux rouleaux la rend 
évidemment plus productive en termes de vitesse puisqu’elle peut 
défi ler un tronc d’arbre à raison de 5 mètres par seconde, avec 
une capacité de coupe de 18 pouces de diamètre. « C’est toujours 
évidemment en fonction de la capacité de la machine sur laquelle 
elle est installée », précise Tom Fredette. L’AFM 35 peut être 
montée sur des excavatrices de 8 à 14 tonnes et donne son plein 
rendement surtout avec le bois mou. L’équipement standard com-
prend : tendeur de chaîne automatique et réglage de la pression 

« Ces deux modèles sont très populaires chez les petits entrepre-
neurs qui commencent ou chez les propriétaires forestiers qui ont 
un grand lot à bois à entretenir », souligne le directeur des ventes 
chez Équipements Marquis. La Kesla 20SH se détaille à partir de 
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FARM TECHNOLOGY

ENROBEUSE EN CONTINU
À BALLES RONDES

Nouvelle configuration à 
3 rouleaux tensionneur

Nouveau système de blocage
sans outils des capots

Nouveaux moteurs de
traction plus performant

NOUVEAU 
DESIGN 2022

1 866.677.8902info@canag.co www.canag.co

TABLEAU COMPARATIF

Type Poids Diamètre maximal de coupe Pression hydraulique
Machine de base 

recommandée

Farmi S230C 235 kg 30 cm 40-70 litres/minute Excavatrice de 5 à 8 tonnes

Kesla 20SH 540 kg 52 cm 100-150 litres/minute 
Excavatrice 

de 7 à 13 tonnes

Metavic 
S180

566 kg 46 cm 70-120 litres/minute 
Excavatrice 

de 7 à 11 tonnes

AFM 35 690 kg 50 cm 120-200 litres/minute 
Excavatrice 

de 8 à 14 tonnes



SCIERIE MOBILE
SM180

(*) Les prix n’incluent pas les taxes, l’assemblage et la livraison.
 Les offres, les photos, les prix et les spécifications sont sujets à modifications sans préavis. 

Téléphone sans frais : 1 800 463-4398 |  Courriel: info@mticanada.ca 

SCIERIE MOBILE 
SM180
Moteur Ducar 7 cv EPA  
Pour des arbres jusqu’à 18 pouces  
de diamètre et d’une longueur de 13 pieds  
Dimensions de la lame : 120 po x 1-1/4 po x 0,035 po

INCLUS 

Extension de 1,2 mètres (4 pieds)     

À partir de 2 999$*

AUTRES MODÈLES DISPONIBLES 
SM260
Moteur DUCAR 13 cv EPA 
Pour des arbres jusqu’à 26 pouces  
de diamètre et d’une longueur de 16 pieds
À partir de 4399$*

SM310-DLE
Moteur DUCAR 15 cv EPA, démarreur électrique
Pour des arbres jusqu’à 31 pouces  

de diamètre et d’une longueur de 16 pieds  
À partir de 5599$*

Suivez-nous sur Facebook : www.facebook.com/mticanada

Consultez le www.mticanada.ca pour trouver un marchand près de chez vous.  
                                               

OPTION : REMORQUE 
HORS ROUTE GALVANISÉE 
POUR SM260 et SM310-DLE
À partir de 3799$*

217022
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La falsifi cation du sirop d’érable n’est pas souhaitable, mais elle peut sur-
venir. Comme la production du sirop d’érable s’accomplit en concentrant 
les sucres contenus dans la sève par un processus long et coûteux, cela en 
fait un produit dispendieux comparé à d’autres agents sucrants.

JACK BAUER ET LUC LAGACÉ
CENTRE ACER

L’incitatif de fraude par l’ajout de sucres bon marché, que 
l’on appelle adultération, peut donc se présenter aux diffé-
rents acteurs de l’industrie acéricole à des fi ns de gains éco-
nomiques. L’adultération nuit considérablement à la qualité 

du sirop d’érable ainsi qu’à l’industrie acéricole dans son ensemble. 
En effet, l’adultération modifi e la composition du sirop d’érable 

et induit la perte de confi ance des consommateurs qui se voient 
fl oués. En plus d’affecter le consommateur, l’adultération pourrait 
nuire à la réputation du sirop d’érable québécois, ce qui risquerait 
d’entraîner une diminution dramatique des exportations internatio-
nales. Comme celles-ci représentent environ 60 % de la production 
québécoise, cela risquerait de mettre en péril la prospérité de 
l’industrie acéricole.

INNOVER POUR ÉLIMINER LES RISQUES 
Afi n de lutter contre la fraude alimentaire, des méthodes détectant 
l’ajout de sucres dans le sirop d’érable ont été mises au point depuis 
les années 1980. Néanmoins, ces méthodes ne couvrent qu’un 
nombre limité d’adultérants : elles ne permettent pas de détec-
ter par exemple l’ajout de saccharose contenu dans le sucre de 
betterave qui compose majoritairement le sirop d’érable. Avant la 
présente étude, le sucre de betterave représentait l’adultérant pour 
lequel peu de solutions de détection étaient disponibles.

Le chercheur du Centre ACER Mustapha Sadiki a relevé le défi  de 
faire la différence entre le saccharose du sucre de betterave et celui 
du sirop d’érable. Par la suite, il a pu détecter tous types d’adultéra-
tion afi n de garantir l’authenticité du sirop d’érable.

DIFFÉRENCIER LE SACCHAROSE DU 
SACCHAROSE
Comment différencier une molécule de saccharose qui provient 
de la betterave de celle de l’érable? La réponse réside dans la 
propriété de chaque plante et dans la structure chimique du 

saccharose. Chaque molécule de saccharose est composée de 
différents atomes, dont le carbone (Figure 1). Le carbone est 
présent dans la nature sous forme de deux isotopes : le carbone 
12 (12C) et le carbone 13 (13C). Ces isotopes sont absorbés par les 
plantes en différentes proportions pour former leurs nutriments, 
dont des sucres comme le saccharose (Figure 1). Le saccha-
rose retrouvé dans chaque plante posséderait donc des ratios 
variables de 12C et 13C.

UNE NOUVELLE MÉTHODE SANS FAILLE POUR 
DÉTECTER L’ADULTÉRATION 
DU SIROP D’ÉRABLE R
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217022

Figure 1. Schéma des deux isotopes de carbone 12C et 13C retrou-
vés dans la nature et absorbés par les plantes à des ratios différents. 

Ces atomes de carbones sont utilisés par les plantes pour former 
des éléments nutritifs qui se retrouvent dans la sève d’érable, 

comme le saccharose représenté dans ce schéma.
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La méthodologie développée par le Centre ACER consiste 
à établir des valeurs de référence pour les ratios de 12C et 13C 
du sirop d’érable et du sucre de betterave et tester si ceux-ci 
présentent des différences. Pour ce faire, nous avons étudié une 
multitude de sirops d’érable authentiques de diverses régions de 
production du Canada et des États-Unis ainsi que de nombreux 
échantillons de sucre de betterave de multiples provenances 
dans le monde.

Les ratios de 13C/12C ont été analysés par un système appelé 
EA-LC-IRMS (Figure 2). Cette méthode permet à la fois de mesu-
rer le ratio isotopique des carbones totaux et des carbones spé-
cifiquement dans le saccharose contenu dans le sirop d’érable et 
dans le sucre de betterave.

Les résultats indiquent qu’il existe une différence entre les 
ratios isotopiques des carbones totaux dans le sirop d’érable 
comparé au sucre de betterave. Nous pouvons ainsi distinguer 
le sirop d’érable du sucre de betterave avec cette méthode non 
ciblée. De plus, les résultats montrent également que cette dif-
férence de ratio isotopique existe aussi spécifiquement dans le 
saccharose (Figure 3). Le saccharose contenu dans le sucre de 
betterave est donc assez différent pour qu’on puisse le distin-
guer de celui dans le sirop d’érable.

VÉRIFIER L’AUTHENTICITÉ DU SIROP D’ÉRABLE 
Ces valeurs de ratio isotopique des carbones totaux et des 
carbones dans le saccharose du sirop d’érable et du sucre de 
betterave sont fixes et distinctes. Par conséquent, elles peuvent 
être utilisées comme référence pour nous permettre de détecter 
l’adultération par le sucre de betterave. En effet, lors de l’analyse 

Figure 2. Le système EA-LC-IRMS permet d’analyser les ratios isotopiques des 
carbones des agents sucrés. 

Méthode EA-IRMS (analyse élémentaire combinée à la spectrométrie de 
masse) : mesure le rapport isotopique des carbones de manière non ciblée.

Méthode LC (chromatographie liquide combinée à la spectrométrie de 
masse) : sépare le saccharose contenu dans le sucre de betterave et le sirop 

d’érable pour effectuer des mesures ciblées. 

Figure 3. Les résultats obtenus par LC-IRMS indiquent que le sac-
charose contenu dans le sirop d’érable et dans le sucre de betterave 

possède des ratios isotopiques de carbone différents. Un résultat 
similaire a été obtenu lors de la mesure des ratios isotopiques des 
carbones totaux avec la technique EA-IRMS (graphique non pré-

senté).
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Carbones totaux 
versus carbones
Carbones totaux : carbones de tous les composés présents dans 
le sirop d’érable (les autres sucres, les vitamines…).
Carbones : carbones spéci� quement dans le saccharose contenu 
dans le sirop d’érable et dans le sucre de betterave.

d’un sirop d’érable adultéré par le sucre de betterave, le ratio isotopique 
du carbone obtenu se révélera à la fois différent de celui du sirop d’érable 
authentique et du sucre de betterave pur. 

Pour développer des méthodes de détection de l’adultération plus per-
formantes et plus rapides, d’autres paramètres ont été étudiés. Nous avons 
également établi des valeurs de référence pour la composition en sucre, 
la teneur en acides organiques et la conductivité électrique dans le sirop 
d’érable. Ces valeurs pourront appuyer les analyses de ratio isotopiques des 
carbones pour vérifi er l’authenticité du sirop d’érable. 

Avec le SpectrAcerMC et son service analytique à la fi ne pointe de la 
technologie, le Centre ACER était déjà en mesure de repérer une majorité 
d’adultérants potentiels dans le sirop d’érable. Le développement de cette 
nouvelle méthodologie qui mesure les ratios isotopiques des carbones 
à la fois de manière ciblée et non ciblée dans le sirop d’érable complète 
l’expertise du Centre ACER. Avec cet ajout dans notre parc analytique, nous 
sommes désormais en mesure de détecter tous les adultérants potentiels et 
de vérifi er l’authenticité du sirop d’érable. 

UNE INNOVATION UTILE POUR D’AUTRES INDUSTRIES 
Bien qu’elle ait été mise au point pour l’adultération du sirop d’érable, cette 
méthode pourrait être transposable à toute autre industrie agroalimentaire 
qui produit des aliments à haute valeur ajoutée. 

Qu’est-ce 
qu’un isotope? 
Chaque atome est composé de 
protons, d’électrons et de neu-
trons (Figure 1). Un isotope est une 
version d’un atome qui contient 
un nombre variable de neutrons. 
Par exemple, la forme de carbone 
la plus commune, le carbone 
12 (12C), est composée de 6 protons 
et 6 neutrons, alors que le car-
bone 13 (13C) possède 6 protons et 
7 neutrons. En laboratoire, on 
arrive à différencier le 12C du 13C 
par leur poids. En effet, comme le 
13C a un neutron supplémentaire, il 
est plus lourd.

Bien qu’elle ait été mise au point pour l’adultération du sirop d’érable, cette 
méthode pourrait être transposable à toute autre industrie agroalimentaire 

13C a un neutron supplémentaire, il 
est plus lourd.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

L’adultération modi� e 
la composition du sirop 
d’érable et induit la perte 
de con� ance des consom-
mateurs qui se voient 
� oués. En plus d’affecter 
le consommateur, 
l’adultération pourrait 
nuire à la réputation du 
sirop québécois, ce qui 
risquerait d’entraîner une 
diminution dramatique 
des exportations 
internationales.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Le SpectrAcer permet de repérer une 
majorité d’adultérants potentiels dans le 
sirop d’érable.
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NOUVEAUTÉ – FARMA , des grues 
plus longues pour une portée accrue

L’équipe FARMA est fière de vous présenter sa nouvelle gamme de grues, X-CEL. FARMA X-CEL est 

une toute nouvelle gamme de grues, dont les modèles ont été conçus en acier haute résistance pour 

une utilisation intensive. Des grues professionnelles abordables disponibles en différentes tailles : 

C5,0, C8,0 et C10,2. Les grues affichent un centre de gravité bas, une position de stationnement 

compacte et une  géométrie de mouvement optimisée. Les flexibles et les cylindres sont bien 

protégés et toutes les grues sont équipées de puissantes tourelles. Grâce à leur géométrie de 

mouvement optimisée et à leur format compact, les grues de la gamme FARMA X-CEL s’adaptent 

aussi bien aux remorques forestières qu’aux déchiqueteuses à bois.
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Facilitez-vous la vie, que vous soyez 
technos ou non, c’est promis!

>  Données accessibles partout, 
en tout temps 

>  Résolution adaptée à votre PC, 
tablette ou téléphone intelligent

>  Design simplifié pour une navigation 
encore plus intuitive

AVEC CDL INTELLIGENCE, 
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INTERFACE INTUITIVE ET 
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Visualisation claire (résolution vidéo 2560 x 1440)
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Équipé de 13 LED IR puissantes pour une portée de 
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permettant de profiter d'une vision nocturne claire et à 
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LE CONTRÔLE AU 
BOUT DES DOIGTS, 
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1 800 361-5158    
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* Service 24h durant le temps des sucres

De la surveillance au contrôle absolu 
et à l'automatisation des systèmes 
de votre exploitation acéricole,

https://www.youtube.com/
watch?v=KkZ5YxfoTOY
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